DECLARATION 


DV  ROY,  PO  VR  LE 


Reglement  General  des  Pafle- 
mens&  Dentelles.  Aucedefen-' 
Tes  d’en  .porter , vendre  & trafi- 
quer de  celles  des  Pais  cftrartJ 
gers  : Enfcmble  de  tenir  aucunes 
Academies  ou  Brclands  pour  le 
Icudehazard. 

enParlmem  lexz.Marsif^/î 


A P A R I S. 

Pir  A.  Estiene,  P.  Müttayer  êc  C.  pRfi\ 
voir.  Imprimeurs  ordinaires  du  Roy. 
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O V I S par  la  grâce  de 
, Dieu  Roy  de  France  & 
dcNauarrCjA  tous  ceux 
qui  CCS  prcfcnfes  Let- 
tres verront.Salut.  Combien  que 
par  noftre  Déclaration  du  mois  de 
Nouenibrc  de  l’année  mil  fix  cens 
trente-trois , nous  ayons  alTcz  tef- 
moigné  quelle  cftoit  noftre  volon- 
,té  touchant  l’vfage  des  paflemens  & 
dentelles  qui  fc  font  tant  dedans 
que  dehors  noftre  Royaume, & que 
par  noftre  exemple  nous  ayons  fait 
voir  que  nous  tenions  l’cxecutioit 
d’icelle  importante  au  bien  de  cét 
Eftat,Ncantmoins  pluficurs  de  nos 
Subjets  ingénieux  à leur  ruine,  fe- 
cpndcz  en  cela  par  les  Marchands, 
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quinontppur  but  que  leur  intercfl 
particulier  , ont  par  toutes  fortes 
d’artifices  pratiqué  les  moyens  pour 
éluder  ce  qui  eftoitde  n'oftrc  inten- 
tion en  ce  regard  5 Car  fans  crainte 
d’encourir  les  peines  portées  par 
nos  Ordonnances , ils  ont  tiré  des 
Pais  eftrangers  des  paffemens  & 
dentelles  tatjtdc  filquedcfoyc,  & 
fait  fabriquer  en  noftre  Royaume 
de  ces  palTemcns  &dentellesàplus 
haut  prix  qu’il  n’eft  porté  par  no- 
ftredite  Déclaration.  Ce  qui  a efte 
fauprifé  & receu  pat  vnc  infinité  de 
perfonnes  fonduësidans’  le  luxe , & 
par  d’autres  qui  fc  ruinent  à leur 
exemple,  A quoyileftnccciraiiedc 
pouruoir.  Comme  aufll  aux  plain- 
tes qui  nous  ont  efté  faites  depuis 
vn  long  temps , d'vn  grand  nombre 
de  brelans  & reduitsqui  fe  font  eii 
pluficuts  maifons  des  meillcuiça 


s 

Villes  de  nôûrc  Royaume  j où  l’on 
iouë  à toutes  fortes  de  ieuxde  ha- 
zard,&  où  fe  commettent  en  fuite 
infinies  mauuaifes  actions,  blafphe- 
mes  exécrables,  & toutes  les  des^’ 
bauches  que  le  luxe  & la  profu- 
fion  produifent  d’ordinaire , ou- 
tre la  ruine  & defolarion  de  beau- 
coup de  familles.  Comme  Ivn  & 
l’autre  de  ces  maux  ont  pris  leur  ac- 
croiffemerit  par  la  licence  & par  la 
conniuence  des  Magiftrats  & Oflx^ 
ciers , aufquels  l’execution  de  nos 
f Edids  & Ordonnances  eft  CO mihi- 
fe , nous  eftimons  ne  deuoir  plus 
différer  d’y  apporter  les  remèdes 
qui  font  en  noftre  puiffancc. 

Aces  c avses  ' Auons  de 
l’Aduis  de  noftre  Gonfeil , & de  no- 
ftre certaine  fcknce, pleine  puifTan- 
ce  & authorité  Royale,  fait  & fai- 
ioiis'trcs-cxprefics  itlhibitions  & 
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defcnfesl  toQs  nos  Subjets, de  quel- 
que qualité  & condition  qu’ils 
foient.dc  porterdes  dentelles  tant 
de  fil  que  de  foyc , faites  & fabri- 
quées en  Païs  eftranger , fur  pei ne  à 
l’encontre  des  contreuenans  , de 
confifcaiion  defditcs  marchandi- 
fcs,&  de  fîx  mil  Hures  d’amende,  ap- 
plicable le  tiers  aux  dénonciateurs, 
les  deux  'autres  tiers  au  principal 
Hofpical  de  la  Ville  où  les  lugc- 
mens  & Sentences  feront  rcndué's, 
II. 

Et  pour  le  regard  des  Marchands, 
qui  font  la  principale  caufe  de  cç 
defordre , nous  leur  faifons  pareille- 
ment defenfes,  & à tous  autres  de 
nos  Subjets  quels  qu’ils  loient,  de 
trafiquer  tant  dedans  que  dehors 
noftre  Royaume  ,defditspuuragcs 
& marchandifes  de  fil  &c  de  foye  cy- 
delTus défendues, ny  les  expofee  çn 
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vente  à nofdits  Subjets, à peine  cûrt< 
trc  chacun  des  contrcucnas,dc  con* 
Êfeation  de  tous  IcfditsouuragesAs 
marchandifes , & de  dix  mil  liures 
d amende, le  tiers  applicable  aux  de* 
nonciatcurs,  &lc$  deux  autres  tiers 
à 1 Hofpital  principal  des  lieux  où 
ils  feront  dcmeuians , & en  outre 
d’eftre  déclarez  incapables  depou- 
uoir  exercer  aucun  trafic  ny  com- 
merce en  noftrc  Royaume. 

III. 

Et  pour  lè  regard  des  dentelles 
de  fil  de  foye  fabriquées  dans  no- 
ftredit  Royaume,  nous  en  permet- 
tons l’vfage , en  forte  que  nous  n’en- 
tendons pas  qu’ils  foient  plus  hau- 
tes que  d’vn  poulcede  Roy , faiibns 
très  ex  P re  fies  defenfes,  furies  pei- 
nes fpecifiées  ey-deflus , d’en  porter 
d’autre  forte.  1 V. 

Auons  pareillement  faitdsfenfes 


ailx  Marchands , de  quelque  qoalué 
& condition  qu’ils  fbient,  & fur  les 
mefmcs  peines,  comme  auflîàccux 
qui  trauaillentaux  ouurages  defdi- 
tes  dentelles , d’en  vendre,  trafiquer 
& fabriquer  d’autre  forte  que  de  la- 
dite hauteur  dVn  poulce  de  Roy* 
fur  les  mefmes  peines,  & de  bannif 
feraent  contrôles  ouuriers. 

■ V. 

PovR  Ce  qui  concerne  les  brelanS 
& réduits,  comme  c’eft  vn  des  plus 
grands  defordres  qui  puifle  eftrc 
dans  vnEftat,il  requiert  aufli  vne 
plus  feuerc  reformation,  nous  fai- 
fons  tres-exprefles  inhibitions  & 
defenfes  à toutes  perfonnes,de  quel** 
que  condition  & qualité  qu’elles 
foient,  de  fe  trouuer  aufdits  lieux 
appeliez  brelans , réduits  ou  acade- 
mies, où  l’on  iouë  toutes  fortes  de 
|cux  d<s  hazard  j^fur  peine  de  dix  mil 

Uutes 


liurcsd*amendc,  * 

VI. 

Èc  pour  le  regard  de  ceux  qui  oc- 
cupent lefdites  maifonâ , foit  pro-^ 
prictaircs  ou  locataires  où  fé  tien- 
nent lefdits  .réduits,  nous  leur  fai- 
fons  pareilles  dcfehfes  de  s’en  feruic 
àTaduenirà  cét  vfage,  fur  mefmcs 
peines,  & d’eftre  decTârez  infâmes  & 
indignes  de  tenir  Offices  & Bénéfi- 
ces en  noftre  Royaume* 

^ VII. 

Èniôignons"  aux  Commiiràires 
du  Chaftelet  de  Paris,  de  faire  cha- 
cun en  leurs  quartiers,  de  quinzaine 
en  quinzaine,  recherche  exadfe  des 
lieux  où  fe  font  lefdits  réduits  & 
brelans,  & faire  apparoir  de  leurs 
diligences  à noftre  Procureur  Ge- 
neral* ' 

VtlI. 

Etâu  ^s  quilfctrouuc,  vnrnois 


9prcs  la  publication  du  prcfcnt 
Ediâ;,Yn  lieu  où  foitvn  brelan  ou 
réduit,  dont  on  n’aura  efté  aduerty, 
nous  voulons  que  le  CommifTaîrc 
au  quartier  duquel  fe  trouucra  fci- 
tuée  ladite  maifon,  foit  interdit  de 
fa  charge  pour  fix  mois,  & condem- 
ne  en  deux  cens  liures  d’amende,  la 
moitié  applicable  au  dénonciateur, 
foit  CommilTaire  dudit  Chaftelet, 
ou  autre  quel  qu’il  foit , & l’autre 
moitié  à l'Hoftel-Dieu  de  la  Ville 
de  Paris.  . 

I X. 

V oulons  auflî  & nous  plaift,  que 
les  propriétaires  desmaifons  où  fe- 
ront leidits  brelans,  aulli  toft  qu’ils 
feront  aduêrtis  par  les  CommilTai- 
resdes  quartiers,  delà  condition  de 
ceux  à qui  ils  auront  baillé  à loyer 
leurs  maifons,  qu’ils  les  enfacét  for- 
cir incontinent,  à peine  de  perdj^e  les 


II 

loyers  de  leurfdites  mafsôs , lefqucls 
feront  portez  audit  Hoftel-Dicu.  . 

X. 

Entendons  aulfi  qu'aux  Villes  de 
noftre  Royaume  où  cette  corru- 
ption s’eft  glilTée,  la  recherche  s’en 
raceaufli  trcs-exa6tcment,  &àladf 
ligence  de  ceux  qui  ont  efgard  à là 
Police  defdites  Villes,  & d’en  faire 
leurs  rapports  à nos  Procureurs  ge- 
neraux, & aux  luges  ordinaires  des 
lieux,  pour  y apporter  l’ordre  fui- 
uant  noftre  volonté. 

XL 

Voulons  & entendons  que  les 
Sentences  & iugemens  des  confifea- 
tions  & amendes  qui  feront  rendues 
à l’encontre  des  contreuenans,  foiét 
exécutées  nonobftant  oppoft  rions 
& appellations  quelconques. 

Si  donnons  en  mande- 
ment à nos  amez  ôc  féaux  Con- 

B ij 


li, 

feillers,  les  Gens  teiians  nos  Couïs 
de  Parlements, Bajllifsjf^çncfchauîj 
luges  ou  leurs  Lieutenans,  & à tous 
nos  autres  îufticiers  ^ Officiers 
qu’il  appartiendra,  que  ces  prefen- 
tes  ils  facent  lire,  publier,  regiftrer, 
executef,  garder  ^ pbfcrüer  feloiî 
, leur  forme  & teneur.  Epioignonsà 
nos  Procureurs  Generaux, leursSub- 
ftituts  prefens  & à venir,  y tenir  là 
main,  & faire  toutes  les  diligences 
requifes  &ç  necelTaires  pour  ladite 
execution,  fur  peine  de  nous  ref- 
pondre  des  contrauentipns  en  leurs 
propres  &c  pnuez  noms:  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  D 0 n n e’  à Paris  le 
vingt-neufiefme  iour  de  lanuier^ 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  trerit^ 
cinq , & de  noftre  régné  le  vingt- 
cinquième,  Signé,  L O V I S : & lue 
lereply;  Par  le  Roy, d e Lomenif, 
& ft'^cllée  fur  double  queue  du  grand 
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Scande  cicciaane.  Etfw 'ledit  Kplÿ 
çft  encor  . 

y fjtdfHées  regifiréft-,  0^  &ct 
requérant  le  Pmmptr  (general  du  Roy , 
pourefireexemées,  gardées  & ohferuées  fe~ 
Ion  leur  forme  & teneur, pour  auoir  Heu  hui- 
taine apres  la  publication  des  pre fentes, 

'à  la  charge  que.  les  paffements  ^ dentelles 
portées  par  lefdites  Lettres , n excéderont  le 
prix  de  neuf  hures  tournois  l'aune  au  plus; 
CT*  qu'il  fera  informé  des  contrauentiens  fai- 
tes par  les  Marchands , tant  du  pafé  que 
del'aduenir,par  les  Juges  des  lieux , au f quels 
elle  enjoint  de  ce  faire-,  Et  que  copies  colla- 
tionnées aux  Origjtnaux  d'icelles,  feront  en- 
iioyces  aux  Bailliages  Senefehauffées 
de  ce  reffort , pour  y efire  pareillement  leuês, 
publiées,  regiflrées,  gardées  & obferuées  à U 
diligence  des  Suhflituts  dudit  Procureur  Ge- 
neral, aufquels  enjoint  d'y  tenir  la  main , gy 

en  certifier  la  Cour  auoir  ce  fait  au  mois. 
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"ZA  Vins  mVsaiemmyUimy^rmimie 
^MarsmH Jtx  crntfcnte-^kq. 


Signe,’  Dv  TiLfEri. 
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